
Une pignante boutade de fe
sculpteur Peidault :

La preuve que l'homme descend
singe, c'est dqupqsaod I seasent-
du il se9e àrosa totés: .le's br
eos.

La fille du gros bianqier. Oro
s'est dprise d'un jeune puintre qu
le veut absolument épouser.

C'est insensd I fait le père. N
ce maringe ne mn va pas...

- P"urquoi, don,. papa.?:
-Un pointoldoimdâ , tu v

épouse.r un peintre
-Pourquoi pae
--Mais, ma fille, ce garçnn t'en

ra voir de toutes les couleurs I...
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IIixir Pulmonira alsamique
Contre la 'Voux, le Rhume, l'A.thme

et ira oîîprd.a'sîonn d'esatomac.

C'est le Specifique
par Exoellehee.'
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*%enio ep ineiI rouge dii D Che-
V.i'enr, o ut aux Sips . "bt.
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Caprices Poétiques
PAR

REMI TREMBLÂT
Cet ouvrage, le seul du genre qui ait jamais été

loibhé en canada, contient une centaine de chan-
sonsi dont la plupart ont paru dans la CANIO. et
une a"enta"e de poaic diverses. Le tout forme
un volume tu-sa de 3io pages et offre un rdput"i-
r. comples de chansons satiriques ayant trait aux
évanement politiques et autres qui se sont produite
depaîs deux ans'.

PRIX : S1.00
Mn vente %u bureau 4l Qansrd

J'n:Q Gl-ia pas il,tortiller .

te - W - 1 --- v a il 1.-

Le syni di- cat Du Paci - fi - que S'a-dres-sant au Gourver-ne - ment Lui di-

I '. ' il . as

sait d'un p'tit ton pra - ti - que: Il faut nous donner de lar-gent Vingt-deux millions fraient notre af-

fat. re, Nous a-vons des compt's a pay - eri Des am - bi -tions A sa - tis - fai - re. AI- Ions I gni'a pas

à tor- t - 1er 1 fau-dra qu'ça pas - se, D'la ré - volte on lèv t'é--len-dard,

Qu'ça passe ou quça cas-se Sans plus de re - tard. Il fau - dra qu'ça pas - sc. pas-se

D'lird-volte on l1v'. l'd - ten dard, qu'ça passe ou qu'ea casse,cas-se Sans plus de re - tard.

Le syndicat du Pacifique,
S'adresaut au gouvernement,
Lui disait d'un p'tit ton pratique
Il faut nous donnez de l'argent
Vingt-deux millions f'raient notre affaire
Nous avons des compt's à payer,
lies ambitions à satisfaire
Allons I gn'I'a pas à tortiller.

Il faudra qu'ga passe,
D'la révolte on lÔv' l'dotnelard,
Qu'ga passe ou qu'ça case
Sans plus do retard.

MacDonald dit à sps fdle. :
Votes mes rd; olutions.
Q'ie!quen uns se montraie't r. belles
Et posaient leurs eniUî.kions,
Lies mutins d'mandirnt lin subisidc,
Il leur propoea de s'foniller,
On lui dit: Faut q'1'ça se décido,
Mon vieux, gn'l'a pas il tortiller.

Il faudra qu'ça pas.e,
D'ja révolte on ]av' l'étenlard,
Qu'ça pane ou qu'ça ta so
Sans plus de retard,

Li.dessus John A ddéibWre,
I dit: es gueux-là vont m'quitter
Pour B ake 1 il &ut que j'obtempèro,
Autrement, ils me f'raient sauter.
Muu projbt nu J.ur sourit guère,
Je la'tiens pas à m'f'aire étriller
On pari' déjà de m*fair' la guerre,
Côdons ; gu'i'a pas à tortiller.

Il faudra qu'ça passe
D'la rdvolte on lv' l'dtendard,
Qu'ga passe ou qu'ga casse
5isg plua d rqtnr4,

Voilà-iomment la compagnie·
Qui construit le chemiu de fer,
Voit dDouveau sa bourse garlià,
Bien qu'on ait fait un bruit d'nfer,
Les lions dev'nus brubis treonb ti
Se font tondre sans souruiaer.
A nos dépens,. on S'fait dus r at
Payons : gn'a pas à tortiller.

Il faudra qu'ga passe,
D'la révolte on iâv' l'dtendard,
Qu ça passe ou qu'ga casso
dans plus de retard.

L'antre jour la tendre 'abelle
A Lndor r'f±'uait un baiser,
Pourquoi te montrer si cruclle,
Lui dit. il, pourquoi t'oppoer
A l'ardeur de la vive flamme
Qui finira par me griller ?
Ah I et jamais tu d'viens ma femme,
Bien sûr, gn'ia pas à tortiller.

Il faudra qu'ça passe
D'la révolte on lèv' l'dtendard
Qu'ga passe ou qu'ça catse

Sans plus de retard.
Sbis

Sbis

b.

Dans o'bas monde, où tout n'est pas rose,
Faut prendre la vie à rebours
Quand je me sens d'humeur morose
J'fais des vers ou dos calembours
Advienne le moment suprdme
Je cesserait do babiller
Quand j'auri dit à ceux que j'aime.
" Adieu: gn'ia pas à tortiller

"Il faut que j'trdpasse
"Il me faut vous abandonner .,
le Mc. auvrea amo est lasse
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M 0WGft UNE MLSEM
MEROIIANICS IIALL.

H1AZLIE & Ci.n.--rcrnfAs
GEO. IAZLII- .

LARRY ]IOWAID - - - - • Dnrnea

DEUX REPRESENTATIONS PAR JOUR

A ~RES MIDI. 2 30. SOIR 8
PROGRAMME

1h la senuauu cownungnt le 25
Fevrier 1884,

Ler artitus
IEALY & SANDEIS

EUGENE WARD
DIianieur sans jambes.

FRAlANK LIVINGSTONE
EqXuîilbri-to.

use serio clWtuu

inA4Jira TRIO
(J4. £J.L iL JI<YNuS. -- Ar uie chant
leur et Harpiste.

MARit 1 .MLT3.-La danseu
de gigues la plus célèbre de l'univers.

LAR~YHOWARD

Grand Avantage
POUR QULLQU UN QUI AOtAIT sN

PEU 1> ARiGENT Di5PutiNIBLE

M. Frank Octo
L'J HIOLYOKE

Pu:r des raisous de sani., se propo.
bu d'abandonner le commerce de

Meubles, .cie01e8, Vitim e, etc,
qu'il fait depuis 14 ans. Le stock est cum.
pilet. 11 'J'y a que deux autres magasins de
ce genre dans ÀIulyuke. La populatiuon dje
I-lo.yoke est de 3o,ooo ames, et il y a 7,ooo
Uanadiens. Lne personne d'énergie, avec
un peu d'argent peut se procurer un maga-
.u de premiere classe, et y faire beaucoup
d'argemiî. L acheLeur peut, s'il le veut, avoir
un bail du Magasin Pour le temps qu'il
voudra. kour ce plus amples informations
adressez à b .à.

FRANK OCTO, h
Holyoke, Mass.

EWnvuyez 2a cts pour un dohantiji
lon de Abum ffusicas.

BILvoyez-nous 50 cents et partici-
pea aux dix-sept primes que nous
donnons chaque semaine, Abonnes
vos amis au tJANAÂID.

Calinette est entrée depuis peu a
service de Mme Hixe. Olle-ai, qui a
du monde d:ner, a Commandé une
bombe cie un des giaciers à la mo-
de.

Oi sert lu savoureux entremots
alais la glac 1 est molle et presque Ji-
quide

-Comment se fait-il que cette
Dumbo soit aus'i peu ferme

-Ah ! je vais vous dire, madam.
-répond iatinette-comme le temp,
à est beaucoup refroidi, j'ai orlut
que la glace ne fut par trop froid.
ut je l'ai mise un moment sur le fteu
pour la faire dd4ourdir.,

Les parents de Lol.'ut i out tic'
nd une tirelire danis : pli
ce tout l'argent qu'o : lu

-c sera pour ta t ii dit toi
vent soi père.

L'autre tn, yant besoin d.
monnaiw, le papa fait n ulupran:
la tirelire. Loutte ,en ap rito ct
avec le plus grand sdrieux

-Tu sais, petit pare, ni tu y vU4
souvent cOmme cula, je ne me maie.
rai jamais.


